
près avoir tracé dans le remarqué Armen (Arléa, 2020)la douloureuse biographie
dʼArmen Lubin, poète dʼorigine arménienne, Hélène Gestern façonne un roman
dont tous les personnages sʼinquiètent de lʼœuvre du compositeur napolitain

Domenico Scarlatti (1685-1757),lʼhomme aux 555sonates,fils dʼun autre compositeur
delʼâgebaroque, Alessandro Scarlatti. Équivalent pour le clavecin du violoniste virtuose
Paganini, Scarlatti composa àpartir delʼâge de50ans sessonates extraordinaires pour
lʼinfante Maria Barbara deBragance, « laide, trèscultivée etmerveilleuse musicienne ».
Depuis, les amateurs de Scarlatti cherchent toujours la 556esonate (et les suivantes),
convaincus que despartitions fabuleuses existent, oubliées...

Hélène Gestern compose avec ces éléments de lʼhistoriographie scarlatienne une
histoire pleine de détours où lʼamour, le deuil et la désillusion tiennent la place es
sentielle : un ébéniste découvre une partition derrière la toile dʼun étui devioloncelle.
Elle a les caractéristiques dʼune sonate où seraient condensées lesmanières admira
bles de Scarlatti. Un grand chassé-croisé débute entre un universitaire imbu, une cla
veciniste amoureuse de talent, vieillissante, un collectionneur belge endeuillé,
lʼébéniste abattu par le départ de sa femme, son associé coureur de jupons... Tous
sʼexpriment à leur tour dans cette histoire dʼamertume et de vengeance qui se lit
comme un roman noir. Les disparitions dʼune épouse ou dʼun frère, lequel avait lui
aussi un talent considérable, sont curieusement le moteur de ce récit qui vibre à
chaque page de lʼamour de la musique qui sait nous translïgurer.

À lʼévidence, 555 est un hommage à Scott Ross, remarquable interprète de Tinté
grale des sonates de Scarlatti, mort à 38ans du sida non loin du clavecin à double cla
vier du château dʼAssas (Hérault) où « segravent au disque »- expression consacrée
- lesgrands enregistrements de clavecin en France. On peut noter que Ross enregistra
une 556esonate sans que personne ne le remarque : elle était de sa main... « Vivefe
lice » comme lʼécrivait Scarlatti. Éric Dussert


